
FRANCISZEK :M:A.CHALSKI 

SUR LA POÉSIE DE N.ADER-e N.ADERPÜR 

L'oeuvre poétique de N ader-e N aderpür, poète contempo-
rain de l'Iran occupe, dans la littérature de ce pays, une place 
digne d'attention sous tous les rapports. Il n'est pas difficile 
d'établir son origine: elle provient, en ligne directe, de Nïma 
Yüsïg (1899-1959) 1, créateur de la poésie neuve en Iran, du 
,,vers libre" (se'r-e azad). Mais Nader-e Naderpür alla plus avant 
dans la direction d'une modernisation entière du sujet et de la 
forme de la poésie persane. 

Les ouvrages de ce poète se composent ( ou du moins se com-
posaient, jusqu'en 1960) de quatre recueils d~ poésies: 1. Oasmha-o-
àastha (Les yeux et les mains), deux éditions, en 1333 h/1954 et 
en 1335 h/1956; 2. Dob,tar-e Gam (La fille de Djam), 1334 h/1955; 
3. Se'r-e angür (Le vers au raisin); 4. Sormeh-ye àwursid (Onguent 
solaire pour les yeux), 1959/60. Sans prévoir la route que va suivre 
l'oeuvre poétique de Nader-e Naderpür à l'avenir, nous pouvons 
dès à présent nous efforcer de caractériser sa poésie si foncière-
ment novatrice. 

* 

Nader-e Naderpür est à la tête d'un groupe de jeunes poètes 
persans qui, s'étant libérés des liens de la poétique classique 
('arüg) se sont emparés courageusement des modèles européens et 
s'efforcent de créer une poésie neuve dans toute l'acception du 
mot. Les poètes français du XIX 0 et des débuts. du XXe s. lui 
ont montré de même qu'à Nïma Yüsig, son maître spirituel, de 
nouveaux horizons poétiques. Le génie assimilateur de !'Iranien 

1 Sur ce poète voir aussi notre article intitulé Nima Yüsig - essai 
d'une caractéristique dans ,,Folia Orientalia", t. II, pp. 53-62. 
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a trouvé ici, et non pour la dernière fois, probablement, sa pleine 
expression. 

Pour Nader-e Naderpür, poète et artiste, une poésie qui dé-
coule du besoin de l'âme et du coeur, du désir impératif de créer 
a été le point de départ. Elle n'a donc rien en commun avec l; 
tafannon, un jeu versificateur compliqué, la contrepartie persane 
de ,,l'art pour l'art", si caractéristique pour la poésie des siècles 
passés et surtout pour la poésie de cour de l'époque des Kadjars, 
au XIX 0 s. Dans la préface de son recueil de poèsie le plus récent, 
So}·meh-!e "f!:wursïd, intitulée N esanï va kelïd (Le but et la clef), 
Naderpur formule approximativement son but poétique et sa 
~ét~ode: ,,Je ~'écris j~mais un vers comme tel, rien que pom 
1 écnre. Il exprime touJours mon besoin, il découle de mon âme. 
Je n'écris pas de gazals, car l'époque des gazals n'est plus. La 
poésie lyrique (tagazzol) doit revêtir une forme nouvelle il faut 
lui imposer un style nouveau. L'art d'un grand poète co~siste en 
la représentation des faits et des événements de la vie quotidienne 
en leur explication de telle manière que chacun puisse les consi~ 
dérer comme les siens, comme s'il les avait crées lui-même. La 
poésie doit être le miroir de la vie. Il serait chose inutile de choisir 
aujo~rd'hui pour la poésie la langue de l'époque d''On~üri, de se 
ser_vrr de~ expressions de :ga~ani ou de Neiami, bien qu'elles 
pUissent etre encore couramment employées. Je suis le poète de 
mon époque pleine d'effervescence, de ma génération qui souffre. 
L'unité du sujet et de la forme (maçlmün va l;caleb) est le principe 
fond~mental de mon oeuvre poétique. Voilà pourquoi je place au 
premier plan la nécessité d'une poésie sociale". - Tant soit dit 
sur le ,,credo" poétique de Nader-e Naderpür. 

La lecture de ses vers confirme en nous la certitude que le 
poète suit avec conséquence le chemin qu'il s'est tracé. Avec une 
~eule ,~·estriction, cependa:11-t: 1~ poésie de Naderpür n'est pas, 
JUS~u a prés~nt, une poésie sociale - elle est purement égotique 
et mtrospective. Une conception audacieuse du progrès dans un 
s~ns poli_tique et social lui manque. Elle aurait pu devenir l'expres-
s10n véritable de l'époque de transition où se trouve à présent le 
peuple de l'Iran. L'atmosphère générale, les sentiments et les 
r~flexions que lui suggèrent les choses vécues et éprouvées, four-
mes par le contact avec les réalités mornes de la vie quotidienne, 
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sont d'habitude le thème des ouvrages poétiques de Naderpür. 
Une note triste y domine (la jeunesse qui passe, une vie peu réus-
sie etc.) et parfois l'ennui. Les vers de Nader-e Naderpür sont. 
érotiques pour la plupart, agréables, pleins de sentiment et de 
franchise, allant droit au coeur du lecteur. Des poésies par trop 
sensuelles, qui péchent contre le bon goût par ex. Sofreh (La 
table du repas), Neyaz (La prière) etc. dans le recueil Sormeh-ye 
hwursïd sont, heureusement, assez rares. Dans une seule poésie 
Omïd ya Ziiyal (Espoir ou illusion~) nous pouvons déceler une idée 
sociale, un sentiment peu distinct encore de la nécessité de ré-
formes sociales par voie d'une révolution: 

, .).,, '->\,, j)J J) '5jJJ C, ):,, (\ 
J'..J:lr (Sl::;--j _JY. j J~ il=:--J~ \,_J:> 

r.):,, J) u. )"" .,, r..s:..:;:,-.) '5\~ r J, 

J:? '->l.:; :>) f ~.;'. ô..~--) 

i~ j li, ) ..::.,.,,:> \.:; r,:~j ol.:.::;- 1 

~.):>- '->\i,j o Ju r-~ 1,· 

jJ:,, il .,~;j ol~; ~\ 0,_\ JJ:,, j\ 
~i1~<•.y,_I ..::.,.,,\ i\S' _Ul:-::lr \,_ -½-'"\ 

~.;.,. .) ol.:-:> '->Y ô..'. ...:..-,_\ o.\J .):> ~.:.,_\ 

i ! il.' '->J:,_, J J...,, J 0 ci, _ _y,_I . 
Un jour viendra-t~il, d'entre les jours frais, 
où la mer se soulèvera de son lit comme une coupe profonde~ 
Où nous plongerons dans ses vagues furieuses 
en émettant de nos poitrines le chant de notre destruction. 
.A.lors, saisis de terreur à la vue de notre ruine, nous battrons des mains 

et des pieds 
et nous arracherons de la sorte les liens de l'esclavage de nos pieds. 
C'est avec cette espérance, fervente et cachée, que je vis encore -
Espoir ou illusion~ Laquelle des deux est-elle~ 
Il y a deux routes ici: vers la vie et vers la mort -
l'autre mène à la honte et celle-ci à la gloire! 

1 Op. cit., pp. 152-153. 
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On pourrait trouver aussi certaines allusions politiques dans la 
poésie intitulée Gaumâta-ye âsmân 1 (Gaumâtâ céleste), basée sur 
un motif historique. Ce sont, cependant, des rari nantes in gurgite 
vasto. Nâder-e Nâderpür est avant tout un poète lyrique vivant 
dans un cercle d'affaires purement personnelles. 

Ceci concerne le sujet (ma<J,mün). Passons à la question de la 
forme ("1!,âleb) de la poésie de notre poète. Nâderpür rompt avec 
la versification classique, le 'arü<J,, en ce qui concerne tous ses 
domaines fondamentaux: le rythme, la rime, la construction de 
la strophe et, en général, la métaphore ou le style. Essayons de 
les considérer plus en détail. 

1. Quant au rythme, les poésies nouvelles de Nâder-e Nâderpür 
se basent en principe sur le vers libre et non sur le mètre qu'une 
tradition· séculaire avait maintenu. Le nombre de syllabes dans 
ses vers (me?ra') oscille entre plusieurs jusqu'au delà de dix 
(de 5-6 à 14-15, à peu près). Un rythme découlant du sentiment, 
tenant compte de l'harmonie musicale, dicte au poète la longueur 
du vers, sur lequel la symétrie de ce vers ni celle de la strophe 
n'ont plus d'influence. Nous avons donc des vers à un nombre 
de syllabes différent dans les limites d'un seul ouvrage poétique. 
Cependant, Nâder-e Nâderpür a une prédilection visible pour 
le vers de 10 à 12 syllabes. • 

2. En ce qui concerne la rime, Naderpür rejette entièrement 
le principe classique de la monorime, caractéristique pour le 
gazal et la casside, ainsi que les formes poétiques qu'il considère 
désuètes. Sa rime imite d'une manière distincte des modèles 
européens. Le système de rimes qu'il emploie le plus commune-
ment dans sa strophe de quatre vers est a b o b ou, plus rarement, 
a b a b (rimes croisées), comme dans la poésie Omid ya ?iiyâl2. 
Nous trouvons aussi dans ses vers une disposition des rimes res-
semblant au robâ'i classique - a a a b ou a b b b (le système clas-
sique est a a b a) 3• 

Nous avons affaire à des reliquats, plutôt à des réminiscences 
de système classique de rimes (comme dans la casside) dans ia 
poésie intitulée Dâg-e ?Ob?i (La tristesse du matin) 4, d'après le 

1 Op. oit., pp. 65-67. 2 Op. cit., p. 151. 
3 Par ex. dans .A.yeneh-ye de~, op. cit., p. 25-27. 
4 Op. cit., pp. 171-172. 
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schéma - a b o b a b e b f b ... C'est cependant un phénomène 
plutôt exceptionnel. Dans les poésies qui ne sont pas divisées en 
strophes ou qui ont des strophes au nombre irrégulier de vers 
le système de rimes est asymétrique et ne se laisse définir selon 
aucun modèle. 

Dans certains cas, fort peu nombreux du reste, on pourrait 
croire que Naderpiir emploie des assonances, comme par ex. 
âsman sekoft : az kenar-a goft 1 mais on n'est pas certain que le 
poète ait eu l'intention de le faire. 

3. La construction de la strophe. Sous ce rapport aussi Nader-e 
Nâderpür s'éloigne entièrement des modèles classiques. Il suffit 
de jeter un regard sur les feuillets de ses recueils pour s'en rendre 
immédiatement compte à la vue de la disposition graphique d'un 
ouvrage poétique. Le mosarnmat 2 traditionnel a été remplacé 
dans ses poésies par un ouvrage de quelques dizaines ou quelques 
vingtaines de vers, divisés en la plus simple des strophes, celle 
de quatre vers. Son vers est court, de 10 à 12 syllabes, sans césure. 
Ce manque est un trait caractéristique qui distingue les poésies 
de Na,derpür de celles qui lui ressemblent. dans le domaine de la 
poésie européenne. 

Nous trouvons aussi dans la poésie . de Naderpiir des strophes 
à 6 vers, semblables à la sextine européenne mais ayant une dispo-
sition de rimes différente et individuelle. Un grand nombre de 
ses ouvrages est construit asymétriquement; certaines strophes 
ont un nombre de vers irrégulier par ex. 5 + 4 + 8 + 8 + 4 etc. 3• 

La division en strophes n'est pas toujours basée sur un lien ou 
un ensemble de rimes; la strophe graphiquement distincte indique 
le plus souvent une nouvelle entité de pensée et de sentiment. Le 
poète place une pause ou une césure ayant trait au sens entre les 

· strophes séparées. 
5. Dans le domaine de la métaphore 4 Nâder-e Nâderpiir joue 

le rôle d'un pionnier, il est audacieux et original. Ses métaphores 
ne ressemblent en rien à celles de Sa'dï, N:e?,âmï ou ~afei, sans 

1 La poesie Fanüs (La lampe), op. cit., p. 199. 
2 mosammat - espèce de poème divisé en strophes. 
3 Par ex. Tiseh-ye bar~, op. cit., pp. 187-189. 
4 Le terme ,,métaphore" est employé ici dans le sens étendu de ce 

mot, comprenant la comparaison, l'allégorie etc. 
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prendre en considération certaines rem1mscences fort peu nom-
breuses. Voici quelques métaphores; notées dans le récueil 
Sormeh-ye &wursïd pour servir d'exemple: ... bad som be-zamïn 
mïküft va ze yal-e sarareh forü mïrï&t 1 (le vent foulait la terre de 
ses sabots, des étincelles tombaient de sa crinière); saye-ye to 
hamcü Mr-e garm be-dar rUy;t 2 (ton ombre coula par la porte 
comme du bitume liquide); bad dahan az sorüd-e "!Jwïs tohi kard 3 

{le vent rejeta le chant de sa bouche vidée); ~wab gü'ï cün para-
stüha dar miyan-e tïrha mï-~oft 4 (le rêve, dirais tu, dormait comme 
des hirondelles entre les poutres); az taromï-ye siyah-e mojeganas 
rah süye dar-e do casm-e ü bordam 5 ( de la cloture de ses cils noirs 
je me dirigeai vers la porte de ses deux yeux); dar zïr-e rousana'ï-e 
lïmü'ï-ye gorüb 6 (à la lumière jaune citron du couchant); "f.calb-e 
siyah-e sà'at-e sammateh mïtapïd 7 (le coeur noir du réveille-matin 
faisait tic-tac); fanüs-e zard-e ?ob?i dar zïr-e ta"f.c-e marmarï-ye asman 
sekoft 8 (la lampe jaune du matin se mit à fleurir sous la voûte 
marmoréenne des cieux) etc. 

Nous trouvons toute une collection de métaphores recherchées 
dans une impréssion lyrique très originale, intitulée Samgah 
(L'heure vespérale): 

,~. j-} y:....;;, 

..::.,;!(::, \J ._;ï' f. 0~ 

'-:-' t.:;T )> lS"' l.o '_j !(::, ol j\ 
9 
,l::; _,\ J:,,-\..,., ~.J, i .. f- '-:"""\_; ÙJ~ 

Quand la lame acérée du vent 
trancha le sein levé des eaux, 
de cette coupure le poisson sanglant du soleil 
tomba sur le bord, semblable au coeur ardent de la mer ... 

1 Op. cit., p. 17. 
2 Mosafer, op. cit., p. 42. 
3 Ibid. 
4 Ffasrat, op. cit., p. 60. 

Dar payan, op. cit., p. 80. 
6. Payvancl, op. cit., p. 130. 
7 Kabüs, op. cit., p. 87. 
8 Fanüs, op. cit., p. 199. 
9 Op. cit., p. 157. 
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Nader-e Naderpür, de même que Nima Yüsig, suivant l'exemple 
des poétes français, se sert souvent de symboles et d'allégories 
par lesquels il exprime les sentiments de l'âme les plus profonds, 
en pénétrant dans la voie de la poésie anti-réaliste et expressioniste. 
C'est alors que la poésie devient nébuleuse, à sens multiple, peu 
compréhensible pour le lecteur moyen. Des ouvrages comme 
Sorme-ye &wursïd (Onguent solaire pour les yeux), Payvand 
(L'attachement), Tab-o-atas (L'ardeur et le désir), Bïseh-o-sang 
(Le verre et la pierre), Püpak (La houppe) 1 et d'autres peuvent 
servir ici d'exemple. Ces deux derniers poèmes furent écrits sans 
nul doute sous l'influence de poésies telles que JYiorg-e gam (L'oiseau 
de la tristesse), ou Morg-e sang (L'oiseau de pierre) de Nima 
Yüsig, écrites toutes deux en 1939, Sab-e '1!,urül;c de l'année 1946, etc. 

L'auteur de Sormeh-ye lywursïd est aussi l'un des pionniers 
d'un renouveau complet de la langue et du style de la poésie 
persane. Sa langue est remarqueblement restreinte, simple, 
dépourvue de l'emphase du style fleuri traditionnel, de la grandilo-
quence. Chaque mot qu'emploie le poète est justifié au point de vue 
de la logique et de la syntaxe; on ne peut trouver chez lui des paroles 
superflues et inutiles servant à ,,ouater" le vers. Ceci résulte de 
son effort tendant à exprimer clairement et succintement sa pensée 
et son sentiment. L'ensemble des moyens stylistiques de Naderpür 
n'est pas abondant mais frais et original. Il est difficile de s'at-
tarder à des détails dans le cadre de cet article. Nous indiquerons 
un seul détail, le plus typique cependant. Les formes verbales sont 
souvent omises dans la phrase. Nous pouvons citer comme exemple 
la poésie qui commence avec les mots Bab cün gelï-ye siyah (La nuit 
noire comme la boue) 2 dans laquelle il n'y a qu'une seule forme 
verbale. Nous la transcrirons ici en entier, car elle peut nous servir 
en outre d'exemple d'une modernisation complète, ou, si l'on veut, 
d'une européisation du sujet et de la forme de la poésie persane: 

~; J, "~L!j\ .X,· .. .... 0~ '-:""":., 

):.J j:.J o\J~. 

Li l;\ b .. J 

1 Dans le récueil Sormeh-ye hwursid (1959/60), édition ,,Sogan". 
2 Meydan, op. cit., p. 93. 



172 

-
J.,;~JJ Ob. l::-:;;.. w r:- .:.,l_.,jb_ ..r. 

1 .; 1 Jl:> ~r:-
_,; cS~ O.r;- 'Ob.j -.::..;L J JL... 

j"' r~ ..r.:?, )~ 

0"' cSb. J::! J~ 

!:r cS~ .. jl~ 

La nuit noire comme la boue-les ailes étendus dans l'espace 
la pluie bruine, bruine 
le parfum des acacias 
sur les épaules grasses de l'allée d'en face -
les grains de beauté des lampes 
les jambes des ïemmes, nues et blanches 
comme le cou d'un cygne 
devant mes yeux 
sous mes pieds 
mes baillements ... 

Le poéte et critique iranien, Yadollah-e Rü'ya'i avait 
attiré déjà 1 l'attention sur le rythme musical et chantant des 
vers de Nader-e Naderpür, constatant avec raison qu'il s'ef~orce 
toujours de conserver le son musical de chaque vers (me?ra') 
en tachant de le rendre sonore. Cet effet musical, le poète parvient 
à l'atteindre à l'aide d'une disposition soignée de mots dans le 
vers sans qu'une seule syllabe puisse se dégager du rythme coulant. 
Dans cette sphére, l'auteur de Sormeh-ye "IJwursïd est véritablement 
sans précédent. 

Un des éléments de cette harmonie de son vers est la répétition 
de certains mots ou d'une phrase, par ex. (texte transcrit): 

marëi az hwistan por kon 
marëi az atas-e faryiidhëi-ye bï-so~an por kon 
mara bâ tar~-e s'apïdat ëisna'ï cleh 
marii az barlp-e éasmëin-e siyiihat rousnëi'ï deh .. . 2 

----
1 Dans l'article Se'r-e Niiderpür (,,Rahnameh-ye ketab", IV, 

pp. 3-4.) 
2 N eyiiz, op. cit., p. 210. 

Remplis-moi de toi-même, 
remplis-moi du feu de cris sans paroles, 
permets-moi de connaître la forme blanche de ton corps, 
donne-moi la clarté de l'éclair de tes yeux noirn ... 
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En un endroit différent un vers (me?ra') répété joue le rôle 
d'un refrain qui relève l'harmonie de la poésie. Dans le poème 
intitulé Sorme-ye "IJwursïd le premier me$ra' de la première strophe 
Man morg-e kür-e gangal-e sab büdam 1 (J'étais comme un oiseau 
aveugle dans la forêt de nuit) se répète dans quelques strophes 
suivantes, sans faire exception dé la dernière où, en guise de boucle, 
elle unit en un seul tout les sentiments et les pensées qu'exprime 
le poète. C'est ainsi que sont construites les poésies intitulées 
'far"!;, (La forme), Küéeh-ye mï'ad (La ruelle de la rencontre) 2, et 
d'autres encore. Les formes verbales d'une origine commune, placée 
dans le quatrain à la fin de chaque me$ra', sert aussi à rendre 
le vers plus musical. - Tous ces moyens sont empruntés directe-
ment ou indirectement à la poésie emopéenne. 

Il est vrai que nous rencontrons souvent l'allitération dans la 
poésie classique (comme chez ~afei) mais elle est usitée avec 
plus de fraîcheur par Nader-e Naderpür. Prenons en guise d'exemple 
les trois premiers vers (me?ra') de la poésie lyrique Barf 8 (La 
neige) où la consonne sonore b est répétée à plusieurs reprises 
( texte transcrit) : 

kubïdeh barf zïr-e lagadhayas 
bü-ye benafseha-ye baharan-ra 
dar zïr-e barf :gak-e tab-alüdeh ... 

Nader-e Naderpür en tant qu'artiste est aussi sensible à la 
beauté de la nature qu'il dépeint d'une façon toute neuve dans 
la poésie persane. Et voici un exemple: 

-.::....,l:;;.. .,;'. :,;~ iJ _;-) L- ~b. 
-.::..-1] wl.:91 cb· Jl~~-.. .f 

4 -
.J.: _ _;-j i:.s"' cSJ-;;-J~ o\)J wl : Y.?:" 

1 Op. cit., 15. 
2 Le récueil Sormeh-ye !!:wursïd, pp. 97-98 et 181-183. 
3 Ibid., pp. 53-55. 
4 Niimgo?Jëirï, op. cit., p. 215 .. 
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Le vent matinal s'est levé du lit moelleux de la prairie, 
les montagnes ont orné leur front à la couronne du soleil 
le vif-argent de l'eau coulante suit le cours du torrent ... ' 

ou bien: 

..:,. ... \ J _,,.L:;. JL,.\ )~: 

.')_;b t,. ô..:>b ol..~ ... J.') '51 6-.i 

\J l&\j- J\ ~!-' (J.., (Sjl~ a_ï 

.')Jb $ J.') JL,.\ Jl~! 

..:,....\ )).') _,\ '5l4-:;- j\ 0~ b) 
l (; 

... ..:,....\ J.Y J.') owj J:l:;\ ûJJ-

Le printemps est taciturne cette année-ci -
dans les candélabres des branches, les bourgeons n'ont pas mis leurs 

chandelles 
ni les feux rouges et violets de l'arghavan 2 • 

Le printemps de cette année est mauvais et haineux -
le rayon du sourire a disparu de son visage, 
sa bien-aimée, le soleil, est enterrée vivante dans un tombeau ... 

* 

A la fin de sa préface, déjà mentionnée, au tome de poésies 
Sormeh-ye ~wursïd notre poète exprime l'espoir que viendra le · 
jour où les portes mystérieuses du palais de la poésie s'ouvriront 
devant lui, car la voix de l'immortel ~afei le lui promet en chan-
tant dans son âme. On peut en conclure que Nader-e Naderpür 
ne cesse de chercher des voies nouvelles et s'efforce d'établir une 
synthèse fortunée entre la poétique classique de l'Iran et celle 
de l'Occident. 

1 Zendeh dar gür, op. cit., pp. 125-126. 
2 argavan - Judas tree - espèce d'arbre commun en Iran. 

SALIR HAM:ARNE 

CHILDREN'S SONGS AND PLA YS IN JORDAN 

The following paper deals with the customs and traditions 
connected with the upbringing of children in Jordan. It is written 
in the dialect of the author's native town Madaba (the province 
of Balqa', Jordan). This dialect is spoken in the major part of 
the province and also in Karak, the major city in ancient Moab, 
from where the present inhabitants of Madaba have immigrated 
about 90 years ago. The applied transcription is based on the 
collection of dialectic texts from Madaba 1 . 

1. Ll:-wlade 

ll-mara 'û-walde 'indna bisammüha'n-nefsa. U'n-nefsa bita-
'awinha fi-'li:-wlade 'îd-daje. "T'fd-daje betkün mara 'agüz 'indha 
sweyyet gibre u, diraye basïta fi't-tawlïd. U-lamma yülad n-
mawlüd birubtü ~urtu u-bigammtü. U-min 'û-'ade innhum bikal).lü 
u bimell).ü. U fi-'leyyam û-ewwelïye dayiman bil).ammimü. U-lemma 
tülad 'û-mara bigu'n-nas 'û-agarib u'l-ma'arif u'g-gïran min ihil 
'û-1).ara u-bihannüha u-bil).imlu ma'hum hadaya u-bigü yoklü 
hilwan 'û-mawlüd u-bisrabü il-gahwa. W'in kan il-mawlüd weled 
bitkün il-farl).a akbar u-aktar. W'mnas bigülü l'î'l-walde: mabrü.k 
ma gakï il-hamdu li'llah 'ala's-salami willa salàm'îtku. W'in kanat 
bimt bigülu: 'il-1).amdu fi'llah ma bisayil il-geYr fi'l-gayyat ya'ni 
'ûlï bill:,laq bikün walad. U-ktïrïn bigülü ll'.'1-walde: mabrü.k rt-
tariq willa mabrük 'û-'arïs. U-'ind 'û-bedü ktir ma bigülü: mabrü.k 
'îr-ruwey'a. . 

W''û-walde dayiman bikirmüha, bita'amüha ta'am zëYn biketrü 
lha min 'û-lal:,lëm w''û-bëYQ. w'il-ak'il 'îd-desem 'û-midhin u-ma 
bigellüha tistagil l).atta tigwa w'in sedd l).ëYlha. 

1 See A. Ozapkiewicz, Sprachproben aus Madaba, ,,Prace Mono-
graficzne Komisji Orientalistycznej Oddzialu PAN", v. 2, Krak6w 1960. 


